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Corrigé du devoir

Faites le commentaire composé de ce poème de Baudelaire :

La Beauté
Je suis belle, ô mortels! comme un rêve de pierre,

Et mon sein, où chacun s’est meurtri tour à tour,

Est fait pour inspirer au poète un amour

Eternel et muet ainsi que la matière.

Je trône dans l’azur comme un sphinx incompris ;

J’unis un cœur de neige à la blancheur des cygnes ; 

Je hais le mouvement qui déplace les lignes,

Et jamais je ne pleure et jamais je ne ris.

Les poètes, devant mes grandes attitudes,

Que j’ai l’air d’emprunter aux plus fiers monuments,

Consumeront leurs jours en d’austères études ;

Car j’ai, pour fasciner ces dociles amants,

De purs miroirs qui font toutes choses plus belles :

Mes yeux, mes larges yeux aux clartés éternelles.

Baudelaire, Les Fleurs du mal, dans : Œuvres complètes, Gallimard, Bibliothèque de la Pléiade, 1961, p. 20.

Attention !

Le commentaire composé étant une épreuve d’analyse synthétique d’un texte littéraire, il ne peut se confondre avec une analyse linéaire ; c’est-à-dire avec une explication linéaire du texte.

L’analyse linéaire est le moment préalable au commentaire composé ; elle permet :

· de repérer les difficultés lexicales, sémantiques et syntaxiques qui pourraient conduire à des erreurs d’interprétation et à des contresens,

· de dégager du texte un effet de sens prégnant développé par toutes les composantes lexicale, sémantique, syntaxique et rhétorique,

· de formuler cet effet de sens ou cet enjeu thématique et formel sous la forme d’une problématique,

· de relever dans le texte tous les éléments qui convergent vers cet effet de sens

· et enfin d’organiser ces éléments en axes organisés en un plan cohérent.

· La dernière étape consistera dans la rédaction de chacun des axes correspondant aux parties de votre plan.

N.B. Contrairement à ce qui se passe dans la dissertation, les arguments utilisés dans le commentaire composé sont tous puisés dans le texte.

Nota Bene

Les fautes les plus fréquentes dans les devoirs des étudiants concernent :

· les impropriétés sémantiques (impr.).

· les fautes dans l’emploi des temps verbaux et des règles de la concordance des temps (tps.).

· Les fautes de construction (cstr.) des prépositions, des pronoms relatifs, des conjonctions de subordination …

Relisez attentivement vos développements et évitez les phrases trop longues.

N’oubliez pas de ponctuer correctement vos phrases. La vérification de la ponctuation peut vous aider à corriger certaines fautes de syntaxe.

Après la rédaction des différentes parties de votre plan, il faut rédiger l’introduction, une fois votre développement relu soigneusement. 

L’introduction a pour fonction : 

· de présenter la problématique que vous comptez développer,

· d’annoncez le plan du commentaire.

Evitez de commencer votre commentaire par les formules maladroites et inutiles du genre « ce texte est extrait de … ». Evitez les généralités et les formulations hasardeuses.

Pour introduire la problématique dégagée, on pourrait ainsi, et à titre d’exemple, procéder de la manière suivante :

Corrigé

1) Lecture attentive du texte 

 2 et 3) Lorsqu’il s’agit d’analyser un texte poétique, il faut partir de la forme du poème et des effets de rythme dominants pour définir l’enjeu thématique développé. Les poètes étant, selon la formule de Paul Valéry, des « passionnés de la langue », la forme de leur énonciation peut facilement être reconstituée par l’observation attentive de leur syntaxe et de leur lexique.

On observera ainsi que chacun des deux quatrains constitue une unité de sens et de forme.

Le premier quatrain est constitué de deux phrases coordonnées (V1 et V. 2 à 4), consacrées à une première définition de « la beauté ». 

Le deuxième quatrain constitue lui aussi une unité prosodique et syntaxique, les propositions juxtaposées des V. 5 et 6 sont suivies de deux propositions coordonnées (V. 7 et 8); l’ensemble est également consacré à compléter le portrait ( l’auto – portrait) esquissé dans le premier quatrain.

Si les deux quatrains sont organisés autour de la figure de la beauté, les deux tercets le sont autour de la figure du deuxième protagoniste de la scène poétique : le poète ; le pluriel synecdochique du V. 9 « Les poètes » et la périphrase du V. 12 « ces dociles amants » renvoient à la figure générique du créateur ou du poète. Les deux tercets, ponctués le premier par un point virgule et le deuxième par un point d’exclamation, sont articulés syntaxiquement et sémantiquement par la conjonction de coordination car et représentent la troisième séquence poétique du poème dans laquelle une vision du travail poétique prend forme. Cette séquence est constituée de deux phrases étendues par des relatives et par des compléments de phrase.

Le choix de la forme du poème : le sonnet, et du mètre : l’alexandrin, permet de mieux faire ressortir les propriétés de l’équilibre, de la symétrie et de l’achèvement formel comme caractéristiques essentielles de la vision baudelairienne du travail poétique. Le sonnet, comme forme poétique, permet de développer et de souligner les symétries et les contrastes porteurs de sens (entre les deux quatrains, entre l’ensemble des deux quatrains et la séquence constituée par les deux tercets). Ces mêmes contrastes et symétries sont amplifiés par le découpages prosodiques des vers en mesures et par le système des rimes : prédominance des vers à quatre mesures : [3+3+3+3+3] (V. 1., 2., 8., …) ou encore [2+4+3+3] (V. 3., 7., …).

Le système des rimes adopté [ abba, cddc, efefgg] est au service des mêmes effets et suggère une maîtrise parfaite de la forme poétique.

N.B. Cette lecture attentive à la forme et au réseaux de signification développés dans le poème aboutit ainsi à un premier relevé des axes qui pourraient entrer dans le plan du commentaire composé.

4) On pourra à titre, d’exemple, les axes suivants :

· Une poétique (une vision du travail poétique) marquée par la recherche de l’équilibre et de la symétrie. Ces effets peuvent être retrouvés dans la syntaxe, dans le découpage métrique, mais aussi dans le lexique. (Voir étude préparatoire)

On notera que cette conception est aux antipodes de la poétique romantique qui privilégie l’épanchement lyrique et le mouvement hyperbolique.

· Dans le deuxième axe on pourrait étudier l’identification de la vocation poétique à la passion amoureuse. La beauté est une femme et une divinité courtisée par de fervents amants qu’elle fascine et qu’elle meurtrit. La relation qui s’établit entre le poète et la beauté est cependant plus complexe, comme une attention aux différents moments du poème permet de le dégager. Dès le premier quatrain, on remarque que la souffrance muette du poète est source d’inspiration. Le sens de cette inspiration (V.3 « inspirer au poète un amour ») prendra toute sa signification dans le V. 3 du 1er tercet : « Consumeront leurs jours en d’austères études » qui fait du poète à la fois un patient (quelqu’un qui subit) et un agent qui s’engage dans des études austères. La fascination et la violence que la beauté exerce sur les poètes les incitent à l’étude patiente et systématique des secrets de cette figure énigmatique.

· Le troisième axe du plan peut s’organiser autour la figure de la beauté elle-même, pour en reconstituer le portrait par un relevé des traits qui la caractérisent. On pourra ainsi structurer ces caractéristiques en trois ensembles. Dans le premier figureront les attributs de l’éternité rapportés à la beauté, directement explicités V. 4 « éternel », ou induits : V.1 « ô mortels
 », V.5. « Je trône dans l’azur
 », V. 10 « fiers monuments
 ».

Dans le deuxième ou peut regrouper les propriétés cinétiques (liées au mouvement) ou éthiques (en rapport avec les sentiments) de la beauté. Tous ces traits dégagent une impression d’achèvement et de perfection de la figure de la beauté et ne font que réitérer deux options : le refus du mouvement incontrôlé et de la gesticulation d’un côté et le rejet de l’émotion facile et emphatique. La vision poétique ainsi développée s’oppose à la poétique romantique dont elle constitue un véritable renversement.

Mais c’est la troisième propriété qui donne tout son sens à cet auto – portrait de la beauté et à la poétique qu’il illustre. Cette dernière propriété est développée dans le deuxième tercet qui apparaît comme la justification de tout ce qui le précède (« car …»). Le refus du mouvement non contrôlé, du corps et du sentiment, prend tout son sens avec le développement de l’idée de reflet, qui est suggérée dans le 3ème tercet par la métaphore yeux / miroir. Les « vastes yeux aux clartés éternelle » de la beauté achèvent le renversement de la poétique romantique et font de la création non un simple écho de la réalité du corps et du sentiment, mais un travail patient sur les effets de sens amplifiés par la conscience poétique.

****************************************************

Une fois les axes dégagés et organisés en un plan, il faut passer à la rédaction de chacune des parties, en accordant une grande attention à la correction de l’expression et à la présentation de votre travail.

Remarque :
Remarque : Il est souhaitable de recourir à une bonne Histoire de la littérature, pour   relire les pages qui s’y rapportent à l’œuvre, au poète et si possible, au contexte avant de commencer le travail d’analyse. Cette consigne concerne, bien évidemment, le travail préalable à l’examen de fin de semestre.

On rédigera, en dernier lieu, la conclusion, dans laquelle il ne faut pas résumer le développement produit. La conclusion peut reprendre ce développement sous une forme très dense pour l’ouvrir sur un enjeu d’histoire de la littérature et de la sensibilité littéraire, plus vaste et plus général.
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Corrigé du devoir

Faites le commentaire composé de ce poème en prose de Baudelaire :

L’étranger
-Qui aimes-tu le mieux, homme énigmatique, dis, ? ton père, ta mère, ta sœur  ou ton frère?

-Je n’ai ni père, ni mère, ni sœur, ni frère.

-Tes amis?

-Vous vous servez là d’une parole dont le sens m’est resté jusqu’à ce jour inconnu.

-Ta patrie?

-J’ignore sous quelle latitude elle est située.

-La beauté?

-Je l’aimerais volontiers, déesse et immortelle.

-L’or?

-je le hais comme vous haïssez Dieu.

-Eh! qu’aimes-tu donc, extraordinaire étranger?

-J’aime les nuages...les nuages qui passent...là bas...là bas...les merveilleux nuages!

Baudelaire, Le Spleen de Paris, dans Œuvres complètes, Gallimard, Bibliothèque de la Pléiade, 1961, p. 231.

Attention !

Relisez attentivement les consignes données en tête du premier corrigé.
Corrigé

1) Lecture attentive du texte 

 2 et 3) Enjeu thématique et formel : L’aventure poétique comme différence radicale et comme contre – identité

4) On pourra à titre, d’exemple, identifier dans le texte les axes suivants :

· Les sphères d’identités dans le texte : familiale, sociale,

nationale, économique, religieuse, sphères qui sont opposées à la beauté

On remarquera que l’antithèse ainsi posée reconduit un archétype romantique, celui du conflit qui oppose le poète, homme de la marge et de la différence radicale et la société incarnée dans ses figures emblématiques, la famille, la patrie, le travail et la foi.. Le débat engage un moment important de l’histoire de la littérature et de la poésie françaises.

· Les formes soulignées du rejet et de l’adhésion dans le poème en prose : 

Structuration antithétique du champ : aimer vs
  haïr 

La synonymie : Haïr / se servir d’une parole dont le sens …/ ignorer sous quelle latitude elle se trouve / 

N.B. rôle prépondérant de la périphrase / valeur déréalisant du conditionnel (je l’aimerais …)

La négation absolue « je n’ai ni père ni …/ »

Remarque : il faut ici faire ressortir l’intense perplexité du protagoniste qui tente désespérément de cerner l’identité du poète : valeur de la phrase interrogative, soulignement par l’impératif « dis », qui signifie l’impatience de celui qui pose la question et non le commandement, face à l’inébranlable sérénité du poète déclinant son rejet de toutes les figures conventionnelles de l’identité, sur un ton à la fois détaché et passionné.

· Le troisième axe du plan peut s’organiser autour de la poésie comme différence et comme contre – identité.

Dans les répliques 8 et 12 le poète passe des formes les plus intenses du rejet - dans toutes ses autres interventions -  à  des modalités positives de l’adhésion. 

C’est dans ces deux répliques qu’il emploie positivement le verbe « aimer », introduit dans la première réplique du premier protagoniste. 

La première formulation de l’adhésion est distancée et déréalisée par le conditionnel « je l’aimerais … ». La deuxième formulation, exprimée au présent de l’indicatif, révèle un sujet qui assume parfaitement et entièrement son adhésion.

Ce changement d’attitude est déterminée par l’apparition d’un nouvel enjeu qui n’est pas de nature identitaire : « la beauté ». La beauté, ou l’expérience du beau relève de l’appréciation esthétique et met le sujet au centre de l’expérience, alors que dans les formes conventionnelles de l’identité, le sujet ne se définit pas par rapport à lui-même.

D’autre part la beauté comme contre – valeur est dès le départ constituée en un paradigme opposé à toute convention « déesse et immortelle » ; autrement dit infinie et transcendant toute conjoncture.

Dans la réplique 12, l’analyse sémantique de « nuages », de « merveilleux » et du verbe de mouvement « passent » ainsi que de l’adverbe « là-bas » permet de circonscrire avec plus de précision l’objet du verbe « aimer » comme espace lointain, en mouvement, suscitant chez le sujet une émotion esthétique intense.

N.B. La répétition de nuage et de l’adverbe contribuent à rendre plus intense le sentiment d’adhésion à l’objet. L’’adjectif merveilleux implique, lui aussi, une modalité intensive dans son contenu sémantique : merveilleux = d’une très grande beauté.

Une fois les axes dégagés et organisés en un plan, il faut passer à la rédaction de chacune des parties, en accordant une grande attention à la correction de l’expression et à la présentation de votre travail.

« Au cours de la seconde moitié du dix-neuvième siècle, la société française, enfin sortie des grandes crises qui ont accompagnées et suivies la Révolution de 1789, est une société en pleine transformation. L’édifice social de la jeune nation s’élaborait sur le socle représenté par les valeurs stratégiques de la famille, de Dieu, de la patrie et du travail. Cette expansion et ce dynamisme allait donner toute sa portée au conflit introduit par les romantiques dès le début du siècle entre l’art et la vie, la raison et l’imagination, le rêve et la réalité.

Dans Le Spleen de Paris, Charles Baudelaire, imprégné de la révolte et de la sensibilité romantiques, donne une dimension plus radicale à ces dichotomies et met la souplesse et la liberté du poème en prose au service de cette exigence de différence et démarcation qui fonde l’aventure esthétique moderne, en général, et l’aventure poétique en particulier.

Ce dialogue entre la société et l’artiste, entre la convention et le poète s’articulera ainsi autour des valeurs qui fonde l’identité de la nation moderne (I) auxquelles le poète opposera une rejet hautain et méprisant même (II) au nom de la pureté et de la spécificité de l’aventure poétique (III) comme nous le révèle, sous une forme dramatisée, le poème d’ouverture du recueil.

Remarque : Il est souhaitable de recourir à une bonne Histoire de la littérature, pour   relire les pages qui s’y rapportent à l’œuvre, au poète et si possible, au contexte avant de commencer le travail d’analyse. Cette consigne concerne, bien évidemment, le travail préalable à l’examen de fin de semestre.

On rédigera, en dernier lieu, la conclusion, dans laquelle il ne faut pas résumer le développement produit. La conclusion peut reprendre ce développement sous une forme très dense pour l’ouvrir sur un enjeu d’histoire de la littérature et de la sensibilité littéraire, plus vaste et plus général.

On pourra, dans ce cas, insister sur l’originalité de la place qui revient à Baudelaire dans l’histoire de la littérature, à la fois héritier de la tradition romantique et annonceur des grandes mutations du discours poétique da la fin du siècle.
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Corrigé du devoir

Faites le commentaire composé de ce poème en prose de Baudelaire :

Laisse moi respirer longtemps, longtemps, l'odeur de tes cheveux, y plonger tout mon visage, comme un homme altéré dans l'eau d'une source, et les agiter avec ma main comme un mouchoir odorant, pour secouer des souvenirs dans l'air.

Si tu pouvais savoir tout ce que je vois! tout ce que je sens! tout ce que j'entends dans tes cheveux! Mon âme  voyage sur le parfum comme l'âme des autres hommes sur la musique.

Tes cheveux contiennent tout un rêve, plein de voilures et de mâtures; ils contiennent de grandes mers dont les moussons me portent vers de charmants climats, où l'espace est plus bleu et plus profond, où l'atmosphère est parfumée par les feuilles et par la peau humaine.

Dans l'océan de ta chevelure, j'entrevois un port fourmillant de chants mélancoliques, d'hommes vigoureux de toutes nations et de navires de toutes formes découpant leurs architectures fines et compliquées sur un ciel immense où se prélasse l'éternelle chaleur.

Dans les caresses de ta chevelure, je retrouve les langueurs des longues heures passées sur un divan, dans la chambre d'un beau navire, bercées par le roulis imperceptible du port, entre les pots de fleurs et les gargoulettes rafraîchissantes.

Dans l'ardent foyer de ta chevelure, je respire l'odeur du tabac mêlé à l'opium et au sucre; dans la nuit de ta chevelure, je vois resplendir l'infini de l'azur tropical; sur les rivages duvetés de ta chevelure je m'enivre des odeurs combinées du goudron, du musc et de l'huile de coco..

Laisse-moi mordre longtemps tes tresses lourdes et noires. Quand je mordille tes cheveux élastiques, il me semble que je mange des souvenirs.

	


Baudelaire, Un hémisphère dans une chevelure, dans Œuvres complètes, Gallimard, Bibliothèque de la Pléiade, 1961, pp. 252-253.
Attention !

Relisez attentivement les consignes données en tête du premier corrigé.
Corrigé

1) Lecture attentive du texte 

 2 et 3) Enjeu thématique et formel : Le travail de l’analogie dans la poétique du poème en prose baudelairien :

Si l’on excepte l’ouverture du poème (premier paragraphe) et son sa clôture (paragraphe 7) qui énoncent une prière pressante adressée à la femme aimée et qui hyperbolise le désir de fusion avec l’être aimé, le corps du texte (les paragraphes 2 à 6) développe une série de correspondances entre la chevelure de la femme et une géographie exotique essentialisée en impressions synesthésiques prégnantes.

Cette première saisie de la forme du poème et de ses dominantes thématiques peut nous conduire au relevé des axes ou paradigmes qui le constituent

4) On pourra à titre, d’exemple, identifier dans le texte les axes suivants :

I. La relation amoureuse (je vs tu) comme dramatisation de la poétique baudelairienne : 

Modalités du désir : l’impératif, la modalisation par les adverbes, le rôle des adjectifs,

Les verbes exprimant cette relation : respirer, mordre, mordiller. Analyse sémantique des verbes

II. Analogie et synesthésies : (paragraphes 2 à 6). Analyse des verbes voir § 2, contenir § 3, entrevoir, § 4, retrouver 5, respirer … voir resplendir § 5.

III. Espace, voyage et aventure poétique chez Baudelaire : Analyse des tableaux développés dans les paragraphes 2 à 6. Cette analyse devrait conclure à l’altérité radicale de l’espace poétique développé dans le poème en prose comme un espace exotique baigné de sensations olfactives et chromatiques.

Une fois les axes dégagés et organisés en un plan, il faut passer à la rédaction de chacune des parties, en accordant une grande attention à la correction de l’expression et à la présentation de votre travail.

Remarque : Il est souhaitable de recourir à une bonne Histoire de la littérature, pour   relire les pages qui s’y rapportent à l’œuvre, au poète et si possible, au contexte avant de commencer le travail d’analyse. Cette consigne concerne, bien évidemment, le travail préalable à l’examen de fin de semestre.

On rédigera, en dernier lieu, l’introduction et la conclusion. La conclusion ne consiste pas en une reprise succincte du devoir ; elle peut en reprendre les principaux points sous une forme dense pour l’ouvrir sur un enjeu d’histoire de la littérature et de la sensibilité littéraire, plus vaste et plus général.
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Corrigé du devoir

Faites le commentaire composé de ce poème en prose de Baudelaire :

J'ai longtemps habité sous de vastes portiques
Que les soleils marins teignaient de mille feux,
Et que leurs grands piliers, droits et majestueux,
Rendaient pareils, le soir, aux grottes basaltiques.

Les houles, en roulant les images des cieux,
Mêlaient d'une façon solennelle et mystique
Les tout-puissants accords de leur riche musique
Aux couleurs du couchant reflété par mes yeux.

C'est là que j'ai vécu dans les voluptés calmes,
Au milieu de l'azur, des vagues, des splendeurs
Et des esclaves nus, tout imprégnés d'odeurs,

Qui me rafraîchissaient le front avec des palmes,
Et dont l'unique soin était d'approfondir
Le secret douloureux qui me faisait languir.

Baudelaire, La vie antérieure, dans Les Fleurs du mal, Spleen et idéal XII, Œuvres complètes, Gallimard, Bibliothèque de la Pléiade, 1961, p. 17.
Attention !

Relisez attentivement les consignes données en tête du premier corrigé

Corrigé

1) Lecture attentive du texte 

 2 et 3) Enjeu thématique et formel. 

Sur le plan formel, on peut noter que la structure du sonnet se prête parfaitement aux jeux de symétries et d’échos que le poème étudié multiplie, pour accentuer l’impression d’équilibre et d’harmonie propres à l’idéal esthétique baudelairien. Le beau baudelairien est toujours une conquête sur le mouvement non dompté et sur la cacophonie. Le rythme est, dans la poésie baudelairienne, ce qui approche le plus de cet idéal de pureté et d’absolu.

La scansion de l’alexandrin baudelairien fait ressortir cet absolu par le retour des mêmes schémas rythmiques 3+3+3+3 (vers 1, 5, 8) et 4+2+2+4 (vers2, 4, 7, 12, 13), avec des variations qui ne font qu’accentuer cette impression de grande maîtrise de la forme et du mouvement.

L’organisation des rimes est également au service du même objectif : abba // caac // dee // dff //. Le retour des rimes (a) dans les deux quatrains et (d) dans les deux tercets rend plus sensible la parfaite circularité de la forme et le retour du poème sur lui-même en une sorte de plénitude esthétique propre à l’écriture poétique de Baudelaire.

Lorsqu’il s’agit de littérature, et plus particulièrement de poésie, il est difficile de séparer les aspects formel et thématique qui demeurent indifférenciés ; la forme est en effet un aspect du ou des thèmes développés et ces derniers n’ont pas d’existence en dehors de la forme qui les explicite. C’est uniquement la logique de l’analyse critique qui justifie la différenciation nécessairement discrète et prudente des deux composantes. Pour cette raison, il est conseillé de ne pas se contenter de la simple intuition et d’une interprétation de surface quand veut dégager l’enjeu thématique développé par le poème. 

Pour rendre cette étape plus sûre et moins risquée on peut s’appuyer sur des critères :

a- Syntaxiques 

Comme très souvent chez Baudelaire, le schéma strophique repose sur une maîtrise des schémas syntaxiques qui constituent la strophe. Ainsi, la première strophe connaît une seule ponctuation forte par le point, à la fin du vers 4. Toute la strophe n’est qu’une extension (ou expansion) à partir du noyau représenté par le premier vers, sous forme de deux relatives développant et amplifiant le complément circonstanciel « sous de vaste portiques ». L’observation de la phrase baudelairienne permet de dégager une propriété déterminante de sa poétique, l’importance qu’y prend la détermination. La poésie baudelairienne est tout entière dans ces touches et ces nuances que les adjectifs, les circonstants, mais aussi les verbes, accumulent jusqu’à la visualisation de l’effet poétique recherché. C’est ce détail qui explique la plasticité de la représentation poétique chez Baudelaire. On peut procéder de la même manière pour la deuxième strophe, ponctuée par un point au vers 4 et qui consiste en une seule phrase amplifiée par des compléments circonstanciels et par des adjectifs et des compléments déterminatifs ; et aussi pour les deux tercets dans lesquels on observe le jeu des mêmes procédés d’amplification de la phrase : adjectifs, circonstants, subordonnées relatives.

N.B. En classant les déterminations et les expansions relevées, une fois la structure des énoncés explicitée, on parvient à mieux appréhender les enjeux thématiques développés par le poème. Avant toute organisation des effets de sens relevés. On peut ainsi, à cette étape de notre préparation du commentaire composé, relever dans les deux premières strophes :



- une composante spatiale récurrente articulée en une opposition entre un espace protégé ou semi – clos « vastes portiques », « grottes basaltiques » et un deuxième type d’espace, ouvert, « houles », « en roulant les images des cieux » (V5). 

          - une composante chromatique « teignaient de mille feux » (V2), « pareils […] aux grottes basaltiques » (V4), « images des cieux » (V5), « couleurs du couchant » (V8)

         - Ces deux composantes sont en fait articulées par une troisième, le reflet ; tout le spectacle ne consiste que dans un jeu de lumières et de couleurs réfléchies par les « houles », puis, par les « yeux » de l’observateur poétique. (V8) La surface de la mer est un premier foyer de couleur et de sensation mais c’est le regard du poète qui transforme la sensation brute en un effet de sens poétique. Cette poétique du reflet, récurrente chez Baudelaire, est l’un des secrets de sa poésie qui essentialise la matière et la sensation brute sans les priver de leur densité et de leur présence.

b- Critères énonciatifs
Le recours aux critères énonciatifs complète heureusement le dispositif critique ; il permet en effet de situer les composantes relevées dans un cadre énonciatif qui leur donne leur vraie portée. En s’appuyant sur ces critères on peut ainsi opposer les deux quatrains aux deux tercets sur la base de la différenciation de deux types de récit. Le premier (V. 1 à 8) est un récit rétrospectif « J’ai longtemps habité … » qui ne relate pas les péripéties d’une action ou d’une aventure comme le font habituellement les textes narratifs. Il ne rapporte qu’un événement : le traitement de la lumière du couchant par le regard poétique, ou encore l’essentialisation de la sensation en un effet de sens poétique. (voir a). 

La rétrospection et le traitement poétique du passé par les formes verbales (passé composé/imparfait) mais aussi par le lexique (La vie antérieure, longtemps) sont de véritables procédés de mise en texte de la durée baudelairienne. L’analyse du traitement du temps dans ce poème permet de démontrer qu’il ne s’agit pas d’un temps chronologique dans lequel le passé précède l’énonciateur, mais d’un temps poétique symbolique. L’antériorité comme temps poétique chez Baudelaire n’est qu’une distance maximale ou extrême entre le te temps du Spleen, le présent ontologique, et le hors temps de la poésie. Chez Baudelaire, le passé est un présent poétique absolu, d’où d’ailleurs l’importance du contraste, dans le texte, entre le passé composé et l’imparfait.

Dans les deux tercets, la deuxième partie du poème et le deuxième récit, la narration se réduit à une aperception fulgurante dépourvue de toute événementialité : « j’ai vécu » (V9). Paradoxalement il s’agit alors d’un récit qui ne rapporte qu’un état développé par des compléments de manière et de lieu. L’action des esclaves n’est ici qu’une manière de donner plus de sens et de distance à cet état baudelairien de plénitude poétique travaillée par l’inachèvement fatal de la quête du beau : »Le secret douloureux qui me faisaient languir.» V14. 
4) L’étape précédente n’a consisté qu’en une lecture linéaire du poème, destinée à mieux circonscrire les enjeux thématiques et formels qu’il développe. Une fois cette analyse linéaire achevée, il faut organiser les éléments relevés en axes et penser à articuler ces axes en un plan cohérent. A titre d’exemple, on peut retenir pour le plan du commentaire composé de ce poème les axes suivants:

I. La poétique baudelairienne comme essentialisation de la sensation (La composante chromatique, les médiations : reflet, regard…)

II. Passé, récit et poésie dans « La vie antérieure » (La vision poétique comme événement, le récit de l’état poétique, passé composé et imparfait)

III. Le paradoxe de la création poétique chez Baudelaire (L’idéal poétique baudelairien, rythme et mouvement, la volupté de la sensation poétique baudelairienne, l’inachèvement de la quête poétique.

Une fois les axes dégagés et organisés en un plan, il faut passer à la rédaction de chacune des parties, en accordant une grande attention à la correction de l’expression et à la présentation de votre travail.

Remarque : Il est souhaitable de recourir à une bonne Histoire de la littérature, pour   relire les pages qui s’y rapportent à l’œuvre, au poète et si possible, au contexte avant de commencer le travail d’analyse. Cette consigne concerne, bien évidemment, le travail préalable à l’examen de fin de semestre.

On rédigera, en dernier lieu, l’introduction et la conclusion. La conclusion ne consiste pas en une reprise succincte du devoir ; elle peut en reprendre les principaux points sous une forme dense pour l’ouvrir sur un enjeu d’histoire de la littérature et de la sensibilité littéraire, plus vaste et plus général.

� . Par antithèse.


� . Par la métaphore filée.


� . Par métonymie ; un monument est fait pour défier le temps, pour durer.


� . vs : abréviation de versus, terme latin signifiant : opposé à.
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